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La description de la ville dans la chanson contemporaine des 
orchestres congolo-zaïrois est souvent suggestive. Les auteurs 
des chansons ne s'encombrent pas, pour dire la ville, de realisme 
morphologique, ni de romantisme paysager. Ils veulent directement 
donner & voir le climat social d'un espace qui g6nCre anta- 
gonismes. competitions entre acteurs et luttes diverses contre 
des realites urbaines jugkes Bprouvantes. 

La r6alitC quotidienne de l'univers urbain est proposf2e & 
travers deux images principales (obsessionnelles) qui parcourent 
le discours de la chanson contemporaine des orchestres du Congo 
et du Zaïre. 

1.1. Premiere image 

La ville, lieu de plaisirs piegCS, lieu d'un "tourbillon- 
nement incessant" pr& a vous reduire matgrielkment : mais aussi 
lieu exalte de la fete, c'est-&-dire d'une certaine licence 
de vivre : 

o Kisasa makambo 
mikolo nionso feti na feti naa sala ko boni 
lipopo naa yoka-ka na sango 
e komi ngaP awa economies h kufi 
o lobi nga naa kanga motema 
bilongi oyo ndenge na ndenge naa tia wapi 
naa tia mwa lomeya na posi 
C ko bima ngaï awa naa ko zonga wele-wele 
chequier naa nga boye e sila kala 
bipayi naa defa-ka 
ba kanga nga pointage kala 
nboka moko kombo ebele 
Kisasa, kini-Malebo, Lipopo. Leoville 
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Que de problemes Kinshasa 
La fete est une activitC quotidienne ici 
Que puis-je faire ? 
Ainsi est la ville de Lipopo dont j'entendais les kchos 
Me voici sans le sou 
A chaque sortie je liquide toutes mes Bconomies 
Tu me dis "retiens-toi un peu" 
Comment pourrai-je ne pas dtre attirC 
Par tous ces jolis visages 
Des que j'ai un peu de sous en poche 
Une fois sorti, je reviens dt2troussk. 
Mon chkquier. il y a belle lurette 
Qu'il s'est vid& 
On ne me fait plus de "bon-pour'' 
Dans les endroits où j'ai l'habitude d'aller 
Une seule ville qui porte plusieurs noms ! 
Kinshasa, Kin-Malebo, Lipopo, Lt2opoldville. 

Kabasele Joseph - orchestre African jazz (annkes 60) 

Kisasa h linga-ka bisengo na bisengo 
kop0 na loboko lisolo na monoko 
moziki npembeni mofuku na libenga. 

La ville de Kinshasa fete toujours 
Conversation autour d'un verre d'alcool et musique 
Argent dans la poche. 

Tabu Ley - orchestre Afrisa - 1973 

lelo na zali na esengo ya ko yoka miziki 
ba soucis mabe h sila 
ba yebisi nga naa luka 
esika Fiesta Sukisa aa zali ko bola 
orchestre yango ya bilenge mibali 
ba zali ko bola na ndenge va ko kamwa 

Ce jour. je ressens une joie d'kcouter de la musique 
Pour que mes chagrins cessent. 
On m'a dit de chercher l'endroit oÙ l'orchestre Fiesta- 
Sukisa joue. 
C'est un orchestre de jeunes garçons formidables 
Ils jouent une musique merveilleuse. 

Lassan et Nico dans l'orchestre Fiesta-Sukisa -1970 
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L'image de la ville. lieu idealise de la f&te, se retrouve 
dans beaucoup de chansons sur la ville: par exemple dans une 
chanson du chanteur-compositeur Ange Linaud. executee par 
1 ' orchestre Rumbaya, intitulee "Ba beaux gosses va Brazza". 
chanson qui exalte les beuveries quotidiennes 8 Brazzaville, la 
licence de courir les jupons, de gaspiller l'argent et de vivre 
la vie comme source de plaisirs divers. 

En somme, cette premiere image de la ville. (image contra- 
dictoire, dans ce sens qu'elle indique en m@me temps la face 
rkjouissante et la face eprouvante de l'univers urbain) semble 
resumer le fait que les couches des bas-quartiers se trouvent 
comme prises dans un etau. dans une lutte quotidienne et 
incessante pour tenter de realiser leur vie urbaine. 

1.2 Seconde image 

La ville, lieu d'insecurite où l'individu est aux prises 
avec "les autres". lieu d'&preuves diverses a surmonter ("Mboka 
ya ngele" : ville cruelle, comme dirait Mongo Beti). La ville est 
espace de competitions et de rivalites de toutes sortes. La ville 
organise une solitude carcerale autour de l'individu. En ville, 
m@me une relation amoureuse se conquiert au terme d'une serie de 
luttes contre "les autres". Dire la ville, c'est medire d'elle, 
lui intenter un proces d'accusation. 

Sylvain Bemba (1984, p. 29) analyse toutes ces represen- 
tations contenues dans les chansons en ces termes : "Le passage 
de l'espace rural a un autre en cours d'urbanisation a vu dispa- 
raître les relations de tvpe primaire, c'est-&-dire personnelles. 
impliquant entre individus la connaissance mutuelle qui est bonne 
conductrice d'affectivite et de solidarite, au profit de nouveaux 
rapports dits secondaires. n'engageant ni le coeur, ni la chaleur 
des hmes" . 

De meme. Franklin Bukaka vante le charme estival de la ville 
de Brazzaville 8 travers la beaute sensuelle de ses femmes : "Les 
Brazzavilloises sont vraiment formidables ; demarche elegante et 
provocatrice...". Ces Brazzavilloises ont, d'apres l'auteur, une 
chance inouie d'habiter une ville si pleine de gaietb. Toujours 
sur des airs de fete citadine, Jose Misamu qui se definit comme 
le "salsero de Brazzavile", nous fait comprendre que la danse 
constitue le reflexe premier des Brazzavillois (la danse c'est-8- 
dire la fete,: 

Lo que importa es el ritmo ... 
el ritmo viene de Congo ... 
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Autres dedicaces a la ville de Brazzaville : celle d'abord 
de Claude Bivoua, h l'occasion du centenaire de Brazzaville : 

Bacongo longonia ! Bacongo, tu es belle ! 
Poto-Poto longonia ! Poto-Poto, tu es belle ! 
Mungali longonia ! Mungali, tu es belle ! 
Wenze longonia ! Oenze, tu es belle ! 
Talangaï longonia ! Talangaï. tu es belle ! 

Ou encore cette exclamation de Ballu Canta dans "Josy Mala"- 

Brazza-la-verte ! Brazza-la-verte ! 
bisengo na Brazza ! Quelle allegresse A Brazza !". 
kala i ngangu Sois sur tes gardes, 
kala i ngangu sois sur tes gardes 
na bwala yayi ! dans cette ville 

1981 : 

Shaba Kahamba - l'orchestre Bella-Bella - 1977 
Songi-songi e tonda Kisasa 
ba luka-ka se mpasi va mabala ya baninga 
oyo mboka te 
nionso se tapale ... 

Kinshasa est une ville pleine de mkdisances 
Tout le monde cherche h detruire les foyers des autres 
Terrible ville ! 
Tout y est complique ! 

Kiambukusa Josky de l'orchestre Continental - 1971 

liboso ba tumba-ki ndako na nga 
sik'oyo ba lingi ba luka moto na nga ... 

La premiere fois, ils ont mis le feu a la maison 
Maintenant, ils cherchent h me descendre ... 

Jean Serge Esus orchestre Bantu - ann&s 1960 

Baa ko boma nga po na yo mwasi 
naa yebi eloko nga naa sali te 
naa ba nzela nionso naa ko kende 
baa ko lakisa nga se mosapi mwana mabe 
naa ko mi tuna eloko nini 
la vie y a moto na linga e koma likambo 
ba nzela na nga e komi va ko pona 
baa ko tongo-tongo nga 
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Ils me tueront h cause de la femme que j'aime 
Qu'ai-je donc fait ? 
Dans toutes les rues on me pointe du doigt 
Je me demande pourquoi on me fait tant d'histoires 
Pour l'amour d'une femme 
I1 y a des rues que je n'emprunte plus 
Tout le monde medit de moi. 

Zizi dans l'orchestre Los Mikelo - 1969 

Le discours sur la ville dans la chanson se presente, en 
somme, comme un double mouvement d'exteriorisation et d'interio- 
risation. La question se pose alors de determiner le jeu des 
rapports de force entre les deux termes. Une hypothese de travail 
peut se degager dans un premier temps, tout en reconnaissant que. 
dans l'etat actuel de nos travaux. elle se pose plut6t comme un 
debut de piste de recherche. Pour tenter de comprendre le 
discours reel sur la ville contenu dans les chansons, il faut 
replacer ce theme dans le contexte conceptuel de la chanson 
congolo-zaïroise des orchestres contemporains. Ce contexte 
conceptuel general, repose h notre avis, sur les elements 
fondamentaux suivants qui sont intrinsequement lies. 

2.1. Premier element 

Cette chanson est nee h l'intkrieur de 1"univers urbain, 
vers le debut des annees 30, annkes des tentatives de "proleta- 
risation" des populations autochtones, apres les echecs des 
soci&& concessionnaires qui organisaient une economie de 
contrainte physique. Les premiers executants de cette musique ont 
et& des "arraches" de l'univers villageois qu'ils ont tente de 
reconstituer h l'interieur des "Brazzavilles Noires". La recons- 
titution imaginaire de l'univers villageois se traduisait, h 
l'&poque, par la volonte de jouer des instruments africains 
(sanza, tam-tam...), par l'utilisation d'un appareil vocal 
specifique, par la reprise ou la readaptation des airs chantes 
issus de "l'Afrique villageoise". Cette reconstitution,peut-etre 
relative, porte neanmoins la marque d'une resistance culturelle 
A l'interieur d'une nouvelle sociabilite. 

2.2. DeuxiCme element 

Cr&e par les habitants des bas-quartiers, cette chanson est 
essentiellement une complainte. Le rite de la complainte 
fonctionne comme un acte d'accusation de la nouvelle sociabilite 
imposee et inevitable. 
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2.3. Troisihme element 

Le discours thanatologique determine en dernihre instance 
cette chanson pour indiquer l'obsession de percevoir la mort 8 
l'image d'un phénomene quotidien et banal genere par les 
structures jugees carcerales de l'univers urbain. 

2.4 Quatrihme element 

L'amour, c'est-&-dire les relations sentimentales issues des 
nouvelles relations globales sont souvent decrites comme 
conflictuelles, et quand l'amour heureux est chant&. il agit 
alors comme la volonte imaginaire de proposer une action positive 
sur la societe urbaine. 

2.5. Cinquihme element 

La presence d'un discours eschatologique sur la soci&tC 
rkv6le la tendance profonde de cette chanson & pretendre theátra- 
liser les problhmes de la societe presente (souvent reductible & 
la ville), et recherche ainsi. dans l'imaginaire, l'idee d'une 
possibilitk de vivre la ville autrement. 

Tous ces hlements, qui fonctionnent en liaison 
contradictoire constante, portent le cri de dire la difficult6 de 
vivre, la vision imaginaire de derealiser un univers social 
immddiat qui fixe des statuts precaires a certaines couches 
sociales. 

3.1. Une nomination au premier degrC 

La ville est appelee Mboka Mondele (:"la ville du Blanc". ou 
"le village du Blanc"). La paternite historico-sociale est rendue 
& qui de droit. C'est la colonisation qui a cr6h la ville. donc 
elle appartient au Blanc. elle preserve les interets du Blanc. 
Cette appellation a perdu quelque intensite dans le discours 
actuel. alors qu'elle avait bonne presse avant 1'Independance. 
Neanmoins. de temps & autre, elle semble revenir & la surface. 
Une chanson de Lok0 Massengo, en 1981 peut le confirmer : Mboka 
Mondele ya ke mavunga ("la ville du Blanc est compliquee"). 

3.2. Une serie de nominations extrapolees 

"Mokili" , "bwala"" "i nsi" et l'expression "la vie" (en 
français dans le texte) : ces nominations prennent un autre sens. 
Dans leur premier sens, ces termes ne veulent pas forcement dire 
"ville" : "mokili" . "bwala" , "i nsi" signifient "monde", "pays" ou 
"village". Mais lorsqu'on analyse le sens de ces termes dans les 
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chansons oÙ ils apparaissent, ils signifient le mdme univers 
trouble propre & la ville b l'occidentale. Les auteurs de 
chansons reduisent les termes "mokili" , "bwala" , "i nsi" aux 
caracteristiques specifiques du fonctionnement de l'univers 
urbain. "Mokili" , "bwala" , "i nsi" , "la vie" deviennent les 
synonymes de "mboka Mondele" ou simplement "mboka" . c 'est-&-dire 
"la ville". Pour illustrer le nouveau sens des termes "mokili", 
et "bwala". il convient de citer la chanson "Tabaly" de Muntuari 
C6me en 1982, celle de Johnny Bokela "Tambola na mokili" avec 
l'orchestre Conga-Succks en 1968, et "Bwala yayi" de Pamelo Munka 
en 1982. 

La chanson des orchestres contemporains congolo-zaïrois est 
essentiellement produite par l'univers urbain et elle ne dit que 
cet univers et sa problkmatique : un univers qui eblouit et en 
mdme temps fait peur, un univers conflictuel que l'on critique 
mais que l'on tente de refuser de "l'interieur", en exaltant son 
pouvoir irresistible & creer des "fausses joies" ; car c'est 
parce que l'univers urbain est presente comme fondammentalement 
dksequilibrant, trouble, renversant que l'on invente son 
contraire dans l'imaginaire pour pouvoir le vivre. 

I1 convient ici de nous pencher sur le terme "la vie" qui 
occupe une place importante dans les textes des auteurs congolo- 
zaïrois, parce qu'il est souvent invoque. "La vie", c'est la 
realitk sociale conflictuelle et redoutee, synonyme de privation 
materielle. d'infortune sentimentale, de difficult& 
d'intkgration sociale, de lutte contre les "autres" perçus comme 
les "riches", les "sorciers", les "jaloux", les "fauteurs de 
trouble". Le terme "la vie" est conserve en français dans le 
texte ; ses equivalents lingala (par exemple "mokili") , ne 
posshdent pas l'intense et diffuse signification que les auteurs 
des chansons lui donnent. Le terme de "la vie", evoque & la fois 
le fonctionnement dramatique de l'univers urbain, ses 
desequilibres. ses clivages, ses rivalites et competitions, et 
l'kclatement debride des plaisirs qui profilent des pibges & 
l'horizon. Ce terme perd, Cvidemment, toute connotation 
biologique : c'est la lutte de l'acteur social, pris dans une 
dimension individualisee, contre les structures presentes ; ce 
terme exprime touiours une situation $prouvante, difficile 
contr6ler: il dit la societe urbaine qui s'empare de l'individu, 
le ghre et prononce sa reduction normale et materielle; "la vie", 
est une realite imposee : elle se dit en langue française. 

Soki o landi la vie Si tu te laisses prendre par la vie 
o ko tonda ba mbanda tu auras plein de rivaux 

Lwambo Makiadi de l'orchestre O.K. Jazz - 1976 
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Y'ozali elenge keba na la vie 
lengela bomoyi na yo mwana mama 
y'o lingi o sombela makango 
frigo na television 
nionso wana & zali depenses ya mpamba". 

Tu es jeune, fais attention & la vie 
Prend soin de ton existence, petit 
Tu veux acheter un frigo et une television 
A ta maîtresse 
Tout cela est depenses inutiles 

Sam Mangwana - 1968 

Bato o zali ko ndimela Ceux que tu frequentes 
baa sala la vie Ont deja une experience de la vie 
keba na ya mama Fais attention ma chhre amie 
o landi o komi lokola bango Si tu suis leur exemple 
ba si baa bunga nzela Tu finiras devergondee 

Wuta-Mayi - orchestre O.K. Jazz - 1978 
O moni la vie h komi pasi 
awa na mboka kongo 
surtout na mboka lipopo 
awa ko baa kitisi nga nbongo 
epayi naa salaka 
naa ko sala boni 

La vie est devenue dure au Congo 
Surtout ici Kinshasa 
Maintenant que j'ai kcope une reduction de salaire 
Que ferai-je desormais ?". 

Tabu Rochereau - Orchestre African Fiesta - 1964 

Na zali ko lutter na mpasi va la vie 
lokola moto nionso azali ko lutter 

Je lutte contre les &retes de la vie 
Comme tout le monde 

Nganga Edo -orchestre le Peuple - 1977 
Baninga mibali bo keba-ka Mes frhres, prenez garde, 
la vie est un combat La vie est un combat. 

Muntuari Côme - orchestre Bantu - 1966 
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La vie h komi etumba La vie est devenue un combat 
vanda na mobali na yo Soit fidele A ton Bpoux 

Mbubi Malanda - orchestre Lipua-Lipua - 1975 

"La vie" est essentiellement constitutive de l'univers 
urbain. L'acte de vivre se reduit A celui d'&tre pris tout entier 
dans les difficult& de cet univers. 

tondo & tana na lamuka 
na souci ya famille 
butu e koma na lala na soucis va la vie 
o nga nA ya ka façon na mokili nzambe 
nga na lali ponngi. 

Nyoka longo : orchestre Zaïko Langa-Langa (1977) 

Pour les auteurs des chansons, comme nous l'avons 
abondamment indique, la ville est vecue dans la tourmente, la 
depression nerveuse. Tout engendre jalousie, luttes autour de la 
femme. instabilite conjugale, sentimentale, rapports marchands. 
La ville genere des instabilites h tous les niveaux : "elle se 
renverse tout le temps" ("Mokili mayi y a bwato" de Franklin 
Bukaka : "Mboka mondele makalamba" de Wendo Kolosoy). La femme 
dans la ville ruse, l'homme dans la ville est faux. 

Soki ria pesi elongi Quand je suis en face de toi 
oh camarade na nga Je suis ton camarade 
soki na pesi mokongo Quand je suis parti 
oh ennemi na nga Je suis ton ennemi 

C'est ainsi que font les camarades 
De Kinshasa 

Kwamy - orchestre Revolution (1967) 

Ba kenso nionso tapale ... 
makambu na nionso stapale tapale na mboka 
oh na keyi na zando lokula na ye 
oh na keyi na mama lokuta na ye 
oh na keyi na pompi lokuta na ye 

Toutes les femmes sont compliqu6es ... 
Toutes les choses sont compliquees dans cette ville. 
Tu me dis que tu vas au marche : mensonge ! 
Tu me dis que tu vas voir ta m&re : mensonge ! 
Tu me dis que tu vas puiser de l'eau : mensonge !. 

Manuel d'Oliveira (annees SO) 
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Dans "Alphonsina". chanson de 1969, l'auteur Muntuari C6me 
en arrive presque a redouter la ville parce qu'elle est un 
"espace-obstacle" eventuel A realiser une alliance amoureuse 
heureuse avec sa bien-aimee. Dans "Nsangu za ya kopa" d'Antoine 
Mundanda, l'auteur raconte les mesaventures d'un jeune homme 
rkcemment venu en ville qui se fera "arnaquer" par un certain "va 
kopa" devenu introuvable. La ville, lieu de tracasseries 
policieres, c'est ce que nous livre toujours Antoine Mundanda 
dans "Nzila ya Ndolo" , chanson de 1952. Dans "Pointe-Noire", 
chanson des annees 60, Nkuka Andre, dit Papa Courant, relate sa 
grande deception de decouvrir la premiere fois la ville de 
Pointe-Noire qu'il trouve sale, inhospistali&re. avec ses femmes 
infideles. Le chanteur Leon Bukasa, dans les annees 50, met en 
scene un exemple d'instabilite sentimentale en ville. dans sa 
chanson "Moke-Moke" : 

Ya biso naa ye & sila te 
moke-moke dudu wani h sili 
mikolo mibale nde to zungani 
bolingo ya mbok'oyo h sila te 
ata yo kanga motema yo kuka te 
naa yoki azali na mpasi 
naa keyi mbangu ko tala ye 
naa lobi : "naa lingi ko kenda" 
ye pe aa lobi : "naa lingi". . . 
naa tuni ye : "olingi nini ?" 
ye pe aa lobi : "naa lingi yo" 
ko zunga na biso nionso wana... 

Entre elle et moi ça finira jamais 
Moke-Moke, ma cherie, c'est fini entre nous ! 
Deux jours seulement aprhs nous revoila ensemble ! 
Dans cette ville, l'amour ne finit jamais 
Quelle que soit ta decision de rompre, tu ne peux pas. 
L'autre Jour, j'ai appris qu'elle est souffrante 
je suis alle aussit6t la voir 
Je lui dis apres : "je veux partir". 
Elle me dit : "je veux.. ." 
Je lui demande : "tu veux quoi ?" 
Elle me repond : "je t'aime !", 
Ainsi, en un rien, nous voici r&concilies 

Ndombe Pepe, en 1969, dans 1'African Fiesta National, &nonce 
le mdme discours refletant la precarite des liaisons amoureuses 
en ville. en mdme temps qu'il nous permet de reperer une 
"nouvelle" maniere d'approprier un langage departi de tabous que 
l'espace urbain invente : 
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Mwasi va kongo aa lingi mobali aa bondela 
falanga ya nga mok0 
tina nini naa bondela ... 
mboka ya kongo h tondi mibali pe basi 
ata o ke lelo 
lobi naa ko zuwa mosusu 

Au Congo. la femme aime que l'homme tombe A ses genoux 
Pourquoi le ferais-je ? J'ai mon argent ! 
La capitale du Congo est pleine d'hommes et de femmes 
M@me si tu fous le camp aujourd'hui 
Demain je trouverai une autre 

La ville, lieu où l'on fait l'apprentissage de modeles et 
comportements nouveaux. mais aussi lieu où l'on actualise des 
structures mentales anciennes. La ville pousse l'auteur A reciter 
un discours negatif contre elle : la chanson met souvent en 
schne un heros negatif qui se sent perskcutk par tous. qui refuse 
les Jeux de la ville. La ville est "sorci&e" ("Lipopo y a baa 
nganga" de Kabasele joseph) ; mais ce hkros ne peut kchapper A 
l'&tau symbolique de l'univers urbain ni A la force de ses 
modhles, alors il cherche A y trouver un sens positif, il 
sacralise l'espace de son existence quotidienne (Kinshasa kiese 
yaya, "O que Kinshasa est ville d'all&gresse" ; Beya bisengo : 
"Brazzaville. ville de fete"). Le hkros en vient A e x k r e r  
l'univers villageois et ceux qui y sont nks. qui y vivent encore 
ou qui viennent kpisodiquement en ville : comme chez Lwambo 
Makiadi en 1976. dans une chanson ou il se moque d'un nouveau- 
venu en ville qui ne sait pas utiliser les toilettes. qui prend 
un morceau de savon pour un fromage. qui ne sait pas porter des 
chaussures neuves. Comme aussi chez Franklin Bukaka dans 
l'orchestre Cercul-Jazz, dans les annees 60. qui s'&criait : 

Kinkala, capitale Brazzaville ! 
Mosaka, capitale Brazzaville! 
Minduli, capitale Brazzaville ! 
Ouesso, capitale Brazzaville ! 

I1 signifiait ainsi que Brazzaville est le "centre" et le 
reste des agglomerations cmìgolaises constituent la "pkriphbrie". 
c'est-A-dire des endroits que le "progrhs" oublie. 

Devant toutes les mksaventures. les difficult&, le train- 
train jug& &puisant de la ville, s'annonce parfois la revendi- 
cation d'un "retour" au village. Ce "retour" est vecu comme une 
kventuelle solution aux infortunes citadines. 
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Nga naa zonga mboka mama 
soki naa ko koka te 6 nzambe 

Oh! mon Dieu, quand je n'en pourrai plus 
Je retournerai au village 

Soki Dianzenza - orchestre Bella-Bella - 1973 

Kinsasa kiese 
kansi mambu ma saka 
tu vutuka kueto ku vata 
Kinsasa mambu mingi 

Kinshasa est une ville pleine d'allegresse 
Mais elle regorge de beaucoup de problhmes 
Retournons au village, 
Kinshasa est ville -3 problemes 

Sam Mangwana - orchestre O.K. Jazz - 1982 

Falanga va sanza b ko monana te 
bandeko oyo nde boloko 
Rosina aa silisi nga loposo 
se po na kitoko na ye 
naa zonga ata na baboti ba nga 
baa sokola nga na lemba-lemba ... 
naa bungi nzela 

Mon salaire de fin de mois, 
S'envole toujours en fumke 
Quelle malkdiction, mes frhres ! 
Rosina, -3 cause de sa beaute 
M'a completement desseche 
Je retournerai au village chez mes parents 
Qu'ils me purifient ... 
J'ai perdu la boussole 

Kabasele Joseph - orchestre African Jazz - 1960 
Le retour annonce au village exprime donc le desir d'aller 

se ressourcer aupres des anc&tres. vivants ou morts. ou auprbs 
d'un dignitaire religieux. Ntesa Dalienst, du temps ob il etait 
sociktaire de l'orchestre Grands Maquisards (en 1970-71), clame 
son depart pour Nkamba. ville sainte ou naquit le prophete Simon 
Kibamgu (le Jesus Noir) : 

Ku Nkamba kwami i kwenda J'irai -3 Nkamba 
ya baka nsambu zami Pour recevoir la sainte benediction 
kwa mbuta ngunza Chez le prophbte 
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L'aspiration a un retour au village devient un signe avoue 
d'opposition a la turbulence de l'univers urbain et sa tendance 
profonde a "reduire" l'individu. Mais ce retour est reste 
permanent dans la chanson contemporaine des orchestres congolo- 
zairois : c'est le "retour-au-village-dans-la-ville". actuali- 
sation des references aux valeurs et aux comportements de la 
realite africaine primordiale dominee. Ce retour-ci neutralise la 
distance geographiaue ville-village. Reference mentale qui s'est 
toujours organisee au sein mdme de l'univers urbain : recours aux 
rites et pratiques animistes. C'est le discours de l'univers 
villageois qui ne s'est jamais "d&sinstall&" de la ville. C'est 
l'expression imaginaire d'une resistance face aux troubles orga- 
nises de la ville : 

Tala likambo va katherina 
aa koti ndako nganga po na ngai 
nionso po mobali aa bova ngai 
nganga aa zalaka na rue Mayenge 
naa vebi aa kende-ki epavi va nganga 
aa mema-ki suki ya nga va moto 

Ecoute ce que Katherina a fait 
Elle est allee consulter un feticheur 
Pour que mon &poux me plaque 
Ce feticheur en question habite dans la rue Mayenge 
Je sais qu'elle est allee consulter un feticheur 
Elle a apporte une touffe de mes cheveux 
Chez ce feticheur 

Lwambo Makiadi - orchestre O.K. Jazz - 1965 

Naa kevi na nganga kisi ko tuna 
soki motema na nga ba si ba changer 
soki C zali bitumbu va mokili 
naa yebi te milimi va ba 
nkoko e ko sambwisa 

Je suis alle consulter un feticheur 
Peut-Ctre que des malfaiteurs ont transforme mon coeur 
Peut-&tre que c'est cause des malheurs de la vie 
irue Je suis devenu ainsi 
Les manes des ancetres trancheront 

Ndombe Pepe - orchestre African-Fiesta National - 1958 
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Nganga aa lobi 
aa sokola nga na makasu mibale 
bougies mibale 

Le feticheur que je suis all& consulter 
M‘a dit qu‘il me purifierait 
Avec deux noix de kola et deux bougies 

Canta Nvboma - orchestre Lipua-Lipua - 1974 
Vivre l’univers urbain (comme l’indiquent les reprCSen- 

tations contenues dans les chansons des orchestres contemporains 
du Congo et du Zaïre), c‘est vivre un lieu qui, tour .3 tour, 
organise le temps social en termes d’epreuves. d‘angoisse. de 
rivalites, de f@tes. Ce lieu social genere instabilitks perma- 
nentes. situations ephemeres. precaires etc. Ainsi, presentant la 
ville sous cette vision. la chanson discourt avec sa propre 
recherche imaginaire d’une vie “non-possedee” empiriquement. 
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